
Le journaliste moldave Ernest Vardanean arrÃªtÃ© par les
autoritÃ©s de Transnistrie

Description

En Transnistrie, les journalistes ne sont tolÃ©rÃ©s que sâ??ils soutiennent le pouvoir en place 
et sonÂ leaderÂ Igor Smirnov. Ernest Vardanean, reporter indÃ©pendant et analyste politique, 
ne fait pas partie de ceux-lÃ . Sa libertÃ© de ton vient dâ??ailleurs de lui valoir une 
interpellation par les services secrets.

Lâ??association Reporters Sans FrontiÃ¨res (RSF) vient de publier la
liste des pays oÃ¹ la libertÃ© de la presse est menacÃ©e. Il apparaÃ®t
dans celle-ci que plusieurs pays europÃ©ens ne seraient pas
exemplaires en la matiÃ¨re, en particulier la Moldavie, dÃ©jÃ 
critiquÃ©e en avril du fait de violences perpÃ©trÃ©es contre les
reprÃ©sentants des mÃ©dias. Lâ??affaire qui mobilise actuellement
RSF ne concerne toutefois pas la Moldavie proprement dite, mais la
rÃ©gion sÃ©paratiste de Transnistrie.

Des mÃ©dias sous influence

Originaire de Tiraspol (capitale de la rÃ©gion indÃ©pendantiste), Ernest Vardanean a Ã©tÃ©
interpellÃ© devant son domicile, sous les yeux de ses enfants, par des agents des services secrets
transnistriens (MGB), dans la soirÃ©e du mercredi 7 avril 2010, et se trouve en dÃ©tention depuis
cette date. TrÃ¨s critique contre les autoritÃ©s, le journaliste est accusÃ© Â«de haute trahison et
dâ??espionnageÂ». PlacÃ© en garde Ã  vue, sa captivitÃ© a Ã©tÃ© prolongÃ©e de deux mois lors
dâ??un procÃ¨s Ã  huis clos.

Selon une tÃ©lÃ©vision locale de la capitale moldave, Chisinau, les autoritÃ©s de Transnistrie
invoquent lâ??article 272 de la constitution de la rÃ©publique transnistrienne autoproclamÃ©e en
1990. Elles accusent le journaliste dâ??espionnage au profit de la Moldavie, ce qui pourrait se traduire
par une peine dâ??emprisonnement de 12 Ã  20 annÃ©es.

Avant son interpellation, Vardanean travaillait pour lâ??agence dâ??informationÂ NovyÃ¯ Region, mais
Ã©tait depuis peu journaliste freelance. Il devait Ã©galement commencer Ã  travailler pour un blog du
service moldave deÂ Radio Free Europe/ Radio LibertyÂ la semaine de son arrestation. Vardanean
sâ??intÃ©ressait notamment aux prochaines Ã©lections prÃ©sidentielle et lÃ©gislatives, dont il
dÃ©nonÃ§ait dÃ©jÃ  le manque dâ??ouverture et les pressions exercÃ©es sur les Ã©lecteurs.

Lâ??indÃ©pendance de Vardanean nâ??est pas vue dâ??un bon Å?il par le gouvernement de
Smirnov. Selon ce dernier, la presse doit Ãªtre entiÃ¨rement contrÃ´lÃ©e, Ã  lâ??image des journaux
officiels, comme laÂ PridnestrovieÂ (Â«TransnistrieÂ»), laÂ Adevarul NistreanÂ (Â«La VÃ©ritÃ©
nistrienneÂ»), lesÂ Profsoiuznie VestiÂ (Â«Nouvelles syndicalesÂ»), leÂ Soldat OtechestvaÂ (Â«Le
Patriote soldatÂ»), ou encore laÂ Dnestrovskaia PravdaÂ (Â«La VÃ©ritÃ© transnistrienneÂ») etÂ 
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Â (Â«Pour la TransnistrieÂ»). Quant aux hebdomadaires rÃ©gionaux, ils sont souvent dirigÃ©s par
des cadres proches du pouvoir, ou financÃ©s par le parti communiste et les associations de dÃ©fense
nationale. Parmi eux: laÂ DrujbaÂ Ã  Grigoriopol (Â«AmitiÃ©Â»), laÂ Zarea PridnestroviaÂ Ã 
Dubasari,Â Za PridnestrovieÂ (Â«Pour la TransnistrieÂ») etÂ Communiste PridnestroviaÂ (Â«Le
Communiste transnistrienÂ»). A noter Ã©galement leÂ Gomin, un journal publiÃ© par le pouvoir Ã 
l’intention de la communautÃ© ukrainienne de Transnistrie (environ le quart de la population
rÃ©sidente).

Du cÃ´tÃ© du petit Ã©cran, la situation nâ??est pas plus reluisante. La chaÃ®ne tÃ©lÃ©visÃ©e TMR,
fondÃ©e en 1992, est la station officielle du Soviet suprÃªme de la RÃ©publique transnistrienne. Et
pour les tÃ©lÃ©spectateurs qui souhaitent regarder dâ??autres programmes que ceux imposÃ©s par
le pouvoir, lâ??achat dâ??une antenne spÃ©ciale est trÃ¨s onÃ©reux et ne permet de visionner que
quelques canaux commerciaux anglais, moldaves, russes ou franÃ§ais, sÃ©lectionnÃ©s par
lâ??opÃ©rateur de tÃ©lÃ©vision et de tÃ©lÃ©phonie SHERIFF, qui dÃ©tient le monopole de ces
services en accord avec le Parti.

Quant aux mÃ©dias Ã©trangers qui souhaitent venir effectuer un reportage dans le pays, le contrÃ´le
imposÃ© ne leur permet pas de travailler librement. Pour pÃ©nÃ©trer sur le territoire de la
rÃ©publique indÃ©pendante, il faut en effet montrer patte blanche en Ã©tant Â«invitÃ©Â» par un
habitant du pays. Celui-ci doit auparavant en avoir fait la demande aux autoritÃ©s. En cas
dâ??accord, le visiteur ne peut cependant rester plus de dix heures et nâ??est pas autorisÃ© Ã 
prendre la moindre photo. Pour les sÃ©jours plus longs, il est nÃ©cessaire de se faire enregistrer
auprÃ¨s des autoritÃ©s militairesâ?¦ mais le refus est quasiment systÃ©matique pour les journalistes.

InquiÃ©tude pour Vardanean

La femme du journaliste, Irina, elle aussi installÃ©e Ã  Tiraspol, a indiquÃ© au dÃ©but du mois de mai
aux militants de RSF que lâ??ordinateur de son mari avait Ã©tÃ© saisi lors de son interpellation. Deux
jours aprÃ¨s lâ??arrestation, elle nâ??avait toujours reÃ§u aucune nouvelle de lui, ni de ses conditions
de dÃ©tention dans les locaux de la SÃ©curitÃ© nationale. Au cours du premier mois
dâ??emprisonnement, deux visites seulement lui ont Ã©tÃ© accordÃ©es. Ces brÃ¨ves entrevues
nâ??ont cependant pas rassurÃ© lâ??Ã©pouse du reporter. Cette derniÃ¨re lâ??a en effet trouvÃ©
trÃ¨s affaibli, dÃ©primÃ©, et elle sâ??alarme aujourdâ??hui de lâ??Ã©tat physique et mental de son
mari.

Selon elle, Vardanean, Ã¢gÃ© de 33 ans et pÃ¨re de deux enfants de 6 ans et 9 mois, subit des
heures dâ??interrogatoires qui nâ??ont pour seuls buts que de lâ??Ã©puiser et lui faire avouer des
faits dont il est innocent. Lâ??Ã©pouse du journaliste prÃ©cise Ã©galement que les autoritÃ©s de
Tiraspol refusent toujours lâ??intervention dâ??un avocat. Elles ont rejetÃ© lâ??avocat moldave
proposÃ© par la famille dâ??Ernest Vardanean, prÃ©textant que des secrets dâ??Ã?tat seraient en
jeu. Irina a donc Ã©crit une lettre au prÃ©sident russe Dmitri Medvedev, afin de lui demander de
lâ??aide. La Russie ayant une grande influence sur Tiraspol, elle estime que le Kremlin peut Ãªtre la
meilleure carte Ã  jouer dans le dossier de son mari.

En effet, Igor Smirnov bÃ©nÃ©ficie du soutien logistique, diplomatique et parfois mÃªme financier de
la Russie. Moscou voit dâ??un trÃ¨s bon Å?il lâ??attitude Â«jusquâ??au boutisteÂ» de la Transnistrie
â?? dont elle nâ??a nÃ©anmoins pas reconnu la souverainetÃ© â??, alors que les autres pays de
lâ??ancien bloc de lâ??Est cÃ¨dent aux modÃ¨les politique et Ã©conomique occidentaux. Toutefois la
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Russie nâ??apprÃ©cie pas la mauvaise publicitÃ©, or lâ??affaire Vardanean commence Ã  faire des
vagues. Le 14 avril 2010, lâ??ambassadeur de Russie en Moldavie, ValeriÃ¯ Kouzmine, sâ??est
dâ??ailleurs Ã©mu publiquement de la situation de Vardanean. Deux jours plus tard, câ??Ã©tait au
tour de lâ??ambassadeur amÃ©ricain, Asif J.Chaudhry de sâ??Ã©lever contre cette arrestation.

Pour lâ??heure, le gouvernement de Transnistrie fait la sourde oreille et accuse toujours le reporter de
travailler pour la Moldavie.

Aveux sous la contrainte ?Â 

Le 11 mai dernier, un nouveau rebondissement -visiblement Â«orchestrÃ©Â»- intervenait dans cette
affaire. Une vidÃ©o Ã©tait diffusÃ©e Ã  la tÃ©lÃ©vision nationale de Transnistrie, dans laquelle
Ernest Vardanean, prÃ©sentait des aveux complets et se disait Â«victime des circonstancesÂ». Le
journaliste y reconnaissait Ãªtre un agent des services secrets moldaves depuis 2001. Ses proches, Ã 
commencer par son Ã©pouse Irina et ses collÃ¨gues de lâ??agence de presse russeÂ NovyÃ¯ Region,
rejettent pourtant ces propos et refusent de croire Ã  la culpabilitÃ© du journaliste. Les membres de
Reporters sans FrontiÃ¨res se disent Â«effarÃ©s et inquietsÂ». Ils dÃ©noncent ainsi des Â«aveux
sous la contrainteÂ» et prÃ©sentent Vardanean comme une Â«victime dâ??un dramatique jeu 
dâ??influence dans une rÃ©gion instable oÃ¹ la Russie et lâ??Europe veulent avancer leurs pionsÂ».

Le 19 mai dernier, lâ??agenceÂ NovyÃ¯ RegionÂ rÃ©vÃ©lait que la mÃ¨re dâ??Ernest Vardanean,
Tamara Shagoyan, avait envoyÃ© une lettre ouverte aux dirigeants des principaux pays (dont Barack
Obama, Dmitri Medvedev, Nicolas Sarkozy, David Cameron et Angela Merkel) pour leur demander de
prendre des mesures efficaces en vue dâ??obtenir la libÃ©ration immÃ©diate de son fils. Dans ce
courrier, elle dÃ©clare notamment que l’arrestation Ernest Vardanean a Ã©tÃ© menÃ©e sur Â«
de fausses accusations d’espionnage et de trahisonÂ».

RSF tente actuellement dâ??intervenir auprÃ¨s des ambassades et des acteurs politiques
â??notamment Catherine Ashton, Haut ReprÃ©sentant pour les Affaires Ã©trangÃ¨res et la politique
de sÃ©curitÃ© de lâ??Union europÃ©enneâ??, pour obtenir une libÃ©ration rapide du journaliste, tout
en rÃ©clamant que les autoritÃ©s permettent Ã  Vardanean de rencontrer son avocat, afin quâ??une
procÃ©dure rÃ©guliÃ¨re et lÃ©gale soit mise en place.

Ã? ce jour, Ernest Vardanean est le seul reporter officiellement retenu derriÃ¨re les barreaux en
Transnistrie.

Sources :Â NovyÃ¯ RegionÂ (11 mai 2010, 19 mai 2010),Â RSFÂ (14 avril 2010),Â Jurnal de Chisinau
Â (14 avril 2010, 21 avril 2010).

* StÃ©phane CUGNIER est jJournaliste

Vignette :Â Ernest VardaneanÂ (Source :Â RSF)
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